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Cin'école Auréliane Montfort

REFLEX attend vos films !
Festival romand du cinéma des écoles et de la jeunesse, REFLEX propose 
en 2021 une nouvelle édition sur le thème « Fragment ». Le concours 
est réservé aux jeunes de 12 à 26 ans ( réparti·es en trois catégories :  
12-15 ans, 16-19 ans et 20-26 ans ). La durée des films soumis devra être 
de trois minutes au maximum, générique obligatoire compris. Le site 
du festival propose toute une série d'entrées possibles 
dans le thème du « fragment ». Il est nécessaire de s'ins-
crire sur le site du festival avant le 7 février 2021 et de 
livrer son film jusqu'au 1er mars 2021. 

( cgs )

Infos ici:

Livre jeunesse Lucile Grandjean, bibliothécaireÉducation aux médias Christian Georges

« Vous savez ce qui est pire que d’être bi ( avec 0 
expérience côté filles) et orpheline de grand-
père ? C’est d’être bi (avec 0 fille en vue), or-

pheline de grand-père ET d’avoir rendez-vous chez le 
dentiste. » Voici une quatrième de couverture qui annonce 
la couleur, ou plutôt les couleurs. Ce livre est plus qu’un 
« roman ado» sur la bisexualité, car on suit la vie de Car-
men, adolescente habitant dans un petit village et qui se 
pose une question de base : comment être soi-même, tout 
simplement, et acceptée sans être vue comme différente. 
Le monde des adultes est pour elle plus ou moins accueil-
lant, parfois injuste et incompréhensible, ces adultes sen-
sé·es la protéger étant semblerait-il plus perdu·es qu’elle.

Si l’on peut regretter l’imbrication de nombreux thèmes 
du roman pour adolescent·es, tels que le deuil, les rela-
tions familiales, le mensonge et la sexualité, cela n’em-
pêche pas l’auteure de tous les traiter, en 426 pages. 
Cette lecture amène à une réflexion, car ces sujets sont 
inclus de manière fluide dans le quotidien de Carmen, 
sans qu’ils soient particulièrement mis en exergue.
Un autre exemple chez même éditeur est l’album Je suis 
Camille (Jean-Loup Felicioli, 2019, Syros), où l’on apprend 

presque par hasard, au détour 
d’une page, que Camille est 
une fille, née dans un corps de 
garçon. L’histoire de l’amitié 
nouvelle entre Camille et Zoé 
est le fil rouge, et ne pas insis-
ter sur le thème du genre per-
met d’éviter de catégoriser le 
personnage principal.
Pour en revenir à l’Autobio-
graphie d’une licorne, sa 
forme particulière – une dis-
cussion de Carmen, la narratrice, à la lectrice ou au lecteur 
– et l’utilisation par l’auteure du langage parlé, ponctué 
de phrases plus longues drôles et touchantes, rendent 
le texte facile à lire et allègent le propos. On peut néan-
moins convenir que certaines des péripéties de Carmen 
sont un peu exagérées. Mais il faut bien une histoire ... et, 
« on n’est pas sérieux, quand on a ( bientôt ) 17 ans ».
Un livre agréable à découvrir à partir de 13 ans, qui tient 
en haleine, avec une fin positive, sans omettre la réalité 
de la société actuelle. •

Le cinéma continue son petit parcours chaotique à 
l’ère COVID-19 en Suisse. Entre le maintien des fes-
tivals et la réouverture du ciné-club de la Lanterne 

Magique, peut-on parler d’un lent retour à la normalité ? 
Ce qui est certain, c’est que l’industrie a plus que jamais 
besoin de spectateur·trices, alors pourquoi ne pas en pro-
fiter pour aller visionner des films avec ses élèves ? La pré-
paration d’une séance de cinéma parait à première vue 
un peu accessoire, on peut basculer dans la facilité en ne 
débattant du film qu’une fois la séance achevée, pour 
partager ses impressions. Il y a pourtant tant à discuter 
en amont. On notera d’abord une première « entrée» dans 
le film via l’analyse de l’image et la sémiotique, avec une 
petite étude de la bande-annonce et de l’affiche, qui 
constitue un bon exercice d’interdisciplinarité. 
L’enseignant·e peut partir sur des hypothèses des élèves 
sur le contenu du film, mais aussi sur leur ressenti et leurs 
émotions, des paramètres rarement discutés dans le Plan 
d’études romand, mais qui sont néanmoins centraux 

dans le monde artistique. On peut également construire 
une entrée dans le film en passant par les thèmes de 
l’intrigue, à discuter en classe en faisant des liens avec 
l’actualité, par exemple, puis en demandant aux élèves 
de garder ces thématiques en tête pour le film. Il s’agira 
avant tout d’attiser la curiosité de sa classe et de la gui-
der vers une pensée critique et un visionnement moins 
passif.  
Dans le cas où le film est une adaptation d’un roman lu 
en classe, attention de ne pas tomber dans le jeu des sept 
différences, trop superficiel. Mieux vaut choisir l’angle de 
l’anticipation et demander aux élèves comment elles·eux 
traduiraient à l’image une séquence d’un chapitre em-
blématique étudié en classe. De nombreuses pistes de ce 
genre sont dessinées dans les dossiers pédagogiques qui 
accompagnent les films les plus « scolaires», notamment 
sur e-media.ch. En tous les cas, il s’agit d’encourager un 
raisonnement actif et de retrouver le plaisir des salles 
obscures! •

« Les discours de haine raciste sont toujours plus
fréquents dans l'univers virtuel », observe Lea 
Stahel dans l'étude menée par l'Institut de so-

ciologie de l'Université de Zurich. Les enquêtes réalisées 
dans plusieurs pays montrent que jusqu'à deux tiers des 
internautes sont témoins de discours de haine sur inter-
net. Les propos racistes en constituent la plus grande par-
tie et « les enfants et les jeunes sont surreprésentés parmi 
les témoins, les auteurs et les victimes ». Plus gênant, « les 
abus sont fréquents, mais rarement signalés ».
Qui sont les auteur·es de ces discours ? Selon l'étude, 
surtout des hommes, qui présentent « une vision stéréo-
typée de la réalité, un caractère méfiant ou impulsif ou 
encore une absence de scrupules ; ils puisent leurs infor-
mations dans un vaste paysage médiatique rattaché à 
la mouvance du populisme de droite, naviguent sur des 
plateformes diffusant des discours de haine ou ont été 
eux-mêmes victimes de tels discours, cherchent à at-
tirer l’attention et à s’amuser, ou veulent défendre leur 
groupe ».
Lea Stahel note que « les auteurs de discours de haine 
en ligne mettent parfaitement à profit les structures 
dynamiques, interactives et participatives des réseaux 
sociaux, des messageries et des forums pour créer des 
hyperliens entre discours de haine racistes, s’organiser 

en réseau et s’inspirer mutuellement ». Le recours à des 
fausses nouvelles et à des théories du complot ( « simpli-
ficatrices et fortement émotionnelles » ) booste les clics et 
le taux de pénétration.
Dans quelles directions lutter ? « Les médias classiques 
peuvent influencer les discours de haine par leur façon de 
rédiger les articles qu’ils publient – soumis à des règles 
de déontologie – et par leur façon de gérer les commen-
taires de leur communauté. » En matière de prévention 
et de sensibilisation, les mesures doivent viser à doter la 
société civile d'une culture numérique. Le renforcement 
des compétences médiatiques des enseignant·es est ex-
plicitement mentionné dans l'étude. Des centres doivent 
pouvoir prodiguer aux victimes des conseils d'ordre psy-
chologique, social et juridique. La création d'un outil de 
signalement national est préconisée. Il conviendrait de 
suivre les tendances et les types de discours de haine. Et 
produire des contre-discours, en opposant au racisme en 
ligne des arguments objectifs, en faisant la promotion du 
respect et de la solidarité envers les victimes. L'étude en-
courage les pouvoirs publics à ne pas se limi-
ter à combattre les symptômes du racisme, 
mais ses causes : la marginalisation et l’hu-
miliation, l’inégalité des chances, le manque 
d’offres de formation et la méfiance. •
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La haine sur internet, 
l'autre pandémie
La Confédération combattra la haine sur internet lors des quatre prochaines 
années. Elle financera des projets de lutte contre le racisme en ligne et  
en fera un point fort du programme « Jeunes et médias ». Une étude pointe  
les dérives actuelles et formule des recommandations pour les prévenir.
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Autobiographie d’une licorne

Préparer une séance de cinéma 
en classe

Maïté Bernard (2020), 
Autobiographie  

d’une licorne, Syros

Georges, Christian. (2020). La haine sur internet, l'autre pandémie. Educateur, 10, 22.




